
( Is )
au Séminaire de Québec, dans laquelle, fuivant l'ufaige obfervé depuis

<C 20 ans, devoient être enfeigtiées l'Arihnétique, la Géometrie, la Tri-

CC gonométrie, et deplus les Se&ions Coniques et la Ta&ique, le tout dans

les deux langues et fans frais de la part des Ecoliers.

<C On pouroir peutêtre ajouter comme- une caufe de découragement la

préférence qui en donnée pour les charges et empIdios Publics aux ancien5

fujets, même aux étrangers établis dans cette Province, fur les Canadiens;

mais outre que ceci n'eft point de mon reffort et qu'il ne m'appartient pas

d'éxaminer fi telles plaintes font légitimes ou non; je dois avec tous mes

Compatriotes des remercimens infinis, au Très Honorable LORD Do-.
CHESTER pour les bontés dont-il a bien voulu combler notre nation en

toute rencontre.

" Texte 3.--Remedes Ôu moyens pour procuter l'éducation.

c Que peut-on faire pour l'Etabliffement d'une univerfité en cette Pro-
vince? pour préparer des étoles pbur uñé uñdverfité?

" Reponje.-A cela je repohds,

1°.-Que fuivant ma prérniere obfervation mife à la tête de det écrit, il

'e par')it que le tems n'eu-pas encor venu de fonder une univerfité à Québec.

« e.-Qupour mettre la Province eñ étât de jouir par la fuite des tems

d'un auffi préciex avantage, que l'eft une univerfité, on doit emploier

tous les moyens poffibles de Toutenir et d'encourager les études deja é-

tablies dans le Collége de Montréal et dans le Séminaire de Quebec, c'eft

furquoi je veille avec une grande attention. Généralement parlant, les
Ecoliers au fortir de ces études feront toujours en étât d'embraffer avec

Sfucçès tel genre de fcience que leur préfenteroit une univerfité; foit Ju-
rifprudence, foit Médecine, Chirurgie, Navigation, Genie, &c.
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